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pays déjà parcouru,au'est-ce donc ? 
Il ressort, en efW*, dà peu que M. 
Farre a bien •voulu h'ous laisser en­
trevoir, que jusqu'à, présent on a 
zigzagué un peu a-tâtons et a l'aveu­
gle à travers des montagnes inex­
tricables, où, à mesure qu'on avan­
çait,las communications étaientcou-
pées, et où plue d'une fois il a fallu 
revenir sur ses pas et tout repren­
dre à nouveau. 

Sans doute aucune fatigue,aucune 
difficulté,' ne sont au dessus de 
l'énergie et • de l'entrain de nos 
troupes. Elles vont continuer leur 
pénible poursuite ; nul ravin, nul 
pie ne les arrêtera ; elfes paneront 
partout. Mais après T Le correspon­
dant très officieux du Temps avoue 
que « les personnes qui connaissent 
les affaires algériennes » craignent 
que la campagne n'ait pas grande 
efficacité, qu'on ne se borne à « une 
promenade militaire • dans laquelle 
on n'aura rencontré aucun obstacle, 
mais qui sera sans effet pour réduire 
le» Kroumirs.-w'ISi l'on veut, dit-il, 
» pacifier véritablement le pays, ce 
» sera une opération qui réclamera 
» beaucoup de temps et beaucoup 
» de patience. Il faudrait prendre 
» les tribus les unes après les au-
» très, établir leur responsabilité 
» dans les brigandages dont les 
» tribus algériennes ont été les 
» victimes, faire des routes et cons-
» traire deux ou trois forts, comme 
» on fait en Kabylie. Tout cela n'est 
» possible qu'à une condition, c'est 
» qu'on soit décidé à annexer le 
» pays des Kroumirs, car une lon-
» gue occupation serait nécessaire.» 
Or il est douteux qu'on songe à une 
pareille entreprise, et nous nous en 
félicitons. 

Certes, tout cela est jusqu'à pré­
sent un résultat assez maigre pour 
un si grand déploiement de forces, 
pour une expédition ' commencée 
avec tant de fracas et de solen­
nité. La faute n'en est pas à nos 
soldats qui font tout ce qu'ils peu- -
vent et qui ont peut-être plus de mé­
rite à supporter ces ennuyeuses et 
stériles fatigues qu'à risquer leur 
vie sur un glorieux champ de ba­
taille. Mais ne faut-il pas en con­
clure que le gouvernement n'avait 
r i e n p r é v u , r i e n p r é p a r é e t q u ' i l 
s'est lancé à l'aveugle dans cette 
aventure T Maintenant, pour éviter 
le ridicule d'avoir vainement remué 
tant d'hommes, dépensé tant d'ar­
gent, fait tant de bruit, va-t-il se 
lancer sur Tunis? Divers symptô­
mes pourraient le faire craindre, et 
le langage des journaux officieux 
semble calculé pour préparer à ce 
changement de conduite l'opinion 
en France et au dehors. Déjà nous 
signalions hier, à ce point de vue, 
les vœux exprimés dans les dépè­
ches contrôlées des correspondants 
agréables. Ce même désir se retrou­
ve ce matin dans un télégramme 
adressé à 'la République française. 
De plus, l'officieuse Agence Havas se 
fait envoyer d'Alger upe dépêche 
où, sous prétexte de traduire l'opi­
nion de la colonie, on réclame une 
« solution radicale, » c'est-à-dire 
« l'annexion » de la Tunisie ou tout 
au moins le « protectorat. » Ajou­
tons que le Voltaire qui est, on le 
sait, chargé de commettre les indis­
crétions désirées par M. Gambetta 
annonce que nous imposerons à la 
Tunisie « un | protectorat plus ou 
» moins mitigé, un peu plus com-
» plet que le modus vivendi adopté 
» en Egypte, suffisamment modéré 
» pour éviter tout bouleversement;» 
quant à « la situation oui sera faite 
» personnellement au bey, elle dé-
» pendra de son attitude dernière. » 

Nous nous sommes déjà expliqué 
sur cet expédient intermédiaire du 

{>rotectorat qui serait à notre avis 
e pins périlleuxde tous et qui nous 

créerait à Tunis un nid à difficultés 
diplomatiques. Que n'en pourrait-il 
pas sortir un jour ? Quoi qu'il en 
soit, n'est-il pas étrange de voir l'i­
gnorance où la nation est laissée de 
ce que le gouvernement prépare? 
Nous allons peut-être nous trouver 
engagés demain, par l'occupation 
de Tunis, par la revendication du 
protectorat, dans une entreprise 
de» plus graves et absolument diffé­
rente de celle qu'on nous avait an­
noncée en demandant un crédit dé­
risoire de cinq millions, et non seu­
lement le Parlement n'aura pas été 
consulté, mais l'opinion n'aura mê­
me pas étA informée et avertie. Ja­
mais gouvernement absolu n'en a 
autant pris à son aise avec le pays. 
Nous ne nions pas que la plus 
grande autorité personnelle de 
MM.-Ferry, Barthélémy Saint-Hi-
laire et Farrc, que l'éclat de leurs 
services passés, que la confiance 
due à leur expérience et à leur gé­
nie politique, leur permettent d'en 
user avec la France, comme M>* 
Gladstone ou même M. de Bis­
marck ne pourraient le faire avec 
l'Angleterre ou l'Allemagne. Tou­
tefois nous o*»ons rappeler aux mi­
nistres que plus ils en font à leur 
tète, sans'avoir consulté ou même 
prévenu personne, s'enveloppant de 
mystère, ne nous permettant de 
rien regarder, de rien discuter en 
connaissance de cause, plus ils as­
sument sur leurs épaules, bien dé­
bites pour une si lourde charge, la 
responsabilité entière, exclusive, 
redoutable, de toutes les consé­
quences de cette entreprise, des 
difficultés qui s'y rencontreront, des 

•déboires et des périls qui pourront 
"en résulter. 

Paul THUREAU-DANGIN. 

' t a r i e des Capucins 
is qu'en F r a n c e on e x p u l s e les re-

., MOUS . trouvons d a n s la Diario 
•le du 6 a v r i l , u n e le t tre que don 

_ue de Macedo,ministre des t ravaux 
ics , du c o m m e r c e et de l 'agriculture 

lit, adresse à S. E x e . le Vicomte 
ya , e n v o y é extraordinaire et mi-

e plénipotentaire de Don Pedro II, 
près le S a i n t - S i è g e . 

Voic i cette lettre : 
« Le g o u v e r n e m e n t , dés irant donner 

p lus d'impulsion à l 'ense ignement des 
c a t é c h u m è n e s (c iv i l i sat ion et instruct ion 
d e s sauvages ) et a y a n t la convict ion que 
les re l ig i eux capuc ins sont les mei l l eurs 
auxi l ia ires pour cette fin, r e c o m m a n d e à 
vo tre 'Excellence d'employer toute son 
influence, afin de les déterminer à venir 
a u Brés i l a v e c l a p lus g r a n d e célérité 
pour s e prêter a u développement de la 
miss ion en quest ion. Il s era mis en temps 
opportun à leur disposi t ion tous m o y e n s 
nécessaires . 

« Rio d e Janeiro , 4 avri l . » 
— Cette invitat ion a u x capuc ins et l es 

é loges que leur décerne le g o u v e r n e m e n t 
du Brés i l s o n t u n e réparat ion à l a m é ­
moire vénérée du grand capucin et g l o ­
r i eux évoque d'Olindo, Mgr Vital Maria 
Conçalvea de Ol ive irs , lequel , t rouvant 
dans les confrér ies re l ig ieuses du Brési l 
de g r a n d s abus , s'efforça de l e s ext irper. 
M4r Vital fut a c c u s é de cr ime pour avoir 
lancé l ' excommunicat ion contre les 
francs m a ç o n s , e t des m a g i s t r a t s c o m ­
pla i sants le condamnèrent à plus ieurs 
a n n é e s de t r a v a u x forcé?, peine qui fut 
c o m m u é e par l 'empereur du Brési l e n u n e 
détention dans u n e forteresse . La persé­
c u t i o n s'étendit a u x autre- évèques , entre 
autres à celui de Bel lem de Para, Mgr 
Antonio de Macedo. 

L'Empereur a y a n t réuss i à s e débarras 
ser du minis tère maçonnique le 23 juin 
1875, en choisit un autre qui rendit la 
l iberté à l'évèqtie d'Olindo e t rétablit dé ­
finitivement en 1876 les b o n n e s re la t ions 
a v e c le Saint -S iège . Le prélat mourut eu 
juil let 1878 et aujourd'hui le g o u v e r n e ­
m e n t du Brés i l honore s a sa inte mémoire 
e t glorifie l'ordre auquel il a appartenu, 
en demandant à Rome des c a p u c i n s pour 
porter la c ivi l i sat ion a u x s a u v a g e s de 
l 'Empire. 

LETTRE DE P A R I S 

Par i s , le 11 mai 188'. 
L a distribution du Liore jaune sur l e s 

affaires de Tun i s , qui sera faite demain 
a u x m e m b r e s de la Chambre, a pour but 
de faciliter l e s exp l i ca t ions du cabinet À 
l 'adresse'du motif de no ire expédit ion. M. 
Barthé lémy Saint -Hi la ire n 'auraqu'à s'en 
référer 4 s a c ircula ire en date du 9 c o u ­
rant , à l'endroit de nos a g e n t s d ip loma­
t iques pour qu'il n e reste pi us a u c u n doute 
sur notre intention d'établir notre protec­
torat sur la r é g e n c e par le trai té que nous 
en tendons obtenir du bey . 

La c ircula ire , après avoir exposé tout 
c e que n o u s a v o n s déjà fait pour la r é ­
g e n c e et c e que n o n s pourrons y faire 
encore si le bey veut se Jler à nous, t er ­
m i n e par ces l i g n e s qui déterminent Clai­
r e m e n t lebut de notre act ion : 

« Ce n'est pas la F r a n c e seule qui pro­
fiterait de tous cflf progrès que la r é g e n c e 
peut s 'assurer si e l le le veut. 

Ce sont toutes les n a t i o n s c iv i l i sées qui 
e n profiteraient a ins i que nous ; et r ien 
n e s'oppose è ce que nous fa&sions pour 
l a Tunis ie , s a n s conquête et s a o s c o m ­
bats , c e que nous fa i sons dans notre 
Algérie e t ce que l 'Angleterre fait d a n s 
l'Inde- » 

Après ce la , et l es c o m m e n t a i r e s des 
officieux aidant , il n'y a u r a p a s è s 'éton­
ner si demain le g o u v e r n e m e n t a n n o n c e 
que nos troupes ont été autor i sées & 
entrer éventue l l ement à T u n i s , afin d'al­
ler dicter a u bey les condit ions de la pa ix 
que n o u s v o u l o n s main ten ir a v e c lui . Le 
cabinet entend du reste établir qu'en 
ag i s sant c o m m e il l'a fai t , il n'a p a s 
abusé du b l a n c s e i n g que l a Chambre lui 
ava i t donné par son ordre du jour du 
11 avri l dernier , puisqu'il s 'est borné, en 
m ê m e t e m p s qu'il chât ia i t l e s tr ibus 
rebel les à l'autorité du bey, è imposer à 
ce souvera in u n e plus efficace exécut ion 

ce l les de major généra l e x i g é e s par l 'ar­
ticle 8 de la loi du 13 m a r s 1875. Or, il n'y 
a de major généra l que dans une a r m é e 
composée do p uaieura corps d'armée. 
Eta i t -ce le c a s de l'armée du généra l 
Faidherbe t Non.) iu i>que cet te a r m é e 
n'était e l le -même qu'un s imple corpsd'ar-
mèe. A m o i n s de dérider que l es lois ne 
sont pas faites pour l es opportunistes , il 
ne parait pas possible que la majorité n e 
b lâme pas le maint ien du minis tre de l a 
g u e r r e dan*, le-cadre d'activité. Auss i le 
bruit de l'abandon prochain de s o n por­
t e f e u i l l e par l e généra l Farre es t - i l de 
plus en plus accrédité dans les c> rc les 
par lementa ires . 

Bul le t in Economique 
. ^ 

L ' e n s e i g n e m e n t d u d e s s i n 
; t 

Le dess in n'est p lus s eu lement consi ­
déré chez nous c o m m e un art d'agré­
ment ou c o m m e l 'apprentissage nécessa i ­
re des art is tes de profession. On a fini 
par comprendre quel les ressources le dé­
ve loppement individuel pouvait t irer de 
cette éducat ion de l'oeil et de l a main , 
e x e r c é s â sa i s ir et â rendre les aspects 
c h a n g e a n t de lit réal i té extérieure . Au 
lieu de faire du dess in le s imple complé ­
m e n t d'une éducat ion mondaine , ou de 
l 'abandonner a u x peintres , aux s c u l p ­
teurs , a u x archi tectes , la pensée est v e ­
n u e de l ' introduire, c n m m a i n e étude 
ob l igato ire , d a n s tout e n s e j a M a e n t pri - -
maire ou secondaire . IBja l a réforme 
s 'accomplit d a n s les éco les normales e t 
les lycées ; quand le temps a u r a permis de 
l 'achever, uo« e n f a n t s seront enr ich i s 
d'une l a n g u e nouvel le , l a plus souple , l a 
plus capable d'exprimer la variété des 
impress ions individuelles , la p lus per­
sonne l l e e n un mot . 

Quelque importante que so i t cette rai­
s o n d'intérêt généra l , l ' industrie, de n o s 
jours , r é c l a m e plus impér ieusement e n -
cor* le développement du dessin. 

Pour lutter contre l a c o n c u r r e n c e . p o u r 
conquérir ou conserver u n e supériorité 
qui nous att ire la c l ientèle de l 'étranger, 
n o s industr ies ont besoin de fortifier et 
de relever ce qu'on a appelé l'art indus­
triel. Déjà l 'Al lemagne e t lu Su i s se n o u s 
disputent les m a r c h é s a v e c leurs r u b a n s 
et leurs soieries . N os m anufac tures de 
tap i s ser i«d 'Aubusson e t de Nin.es n'exis­
tent plus ou sont sur le point de s u c c o m ­
ber . Si nous nous défendons mieux d a n s 
que lques industr ies qui demandent s u r ­
tout du goût et de l 'é légance, là où l'or­
n e m e n t a t i o n donne toute s a va leur a u x 
produits fabriqués , l 'Angleterre , depuis 
p lus de v ingt ans,fait d' immenses efforts 
pour n o u s rav ir cette suprémat ie . 11 e s t 
temps de lutter a v e c el le , et, le m o y e n , 
c'*st de l i m i t e r , c'est de relever ou, pour 
m i e u x dire, de créer à nouveau l 'ensei­
g n e m e n t du dess in . 

L'administrât on des b e a u x - a r t s tra-
vai ' le a v e c ardeur depuis trois a n s à r é ­
pandre et à met tre à la portée de tous 
u n sérieux e n s e i g n e m e n t de cet ar t ind i s ­
pensable . Le premier pas a été fait s o u s 
le minis tère de M. Bardoux et la direc­
tion de M. Gui l laume ; on créa a lors u n 
bureau de l ' ense ignement où,depuis lors , 
toute l 'organisat ion nouve l l e a été c o n ­
çue . MM. Ferry et Turquet o n t pris â 
c œ u r de cont inuer ce qui étai t c o m m e n c é 
a v a n t e u x . 

U n e loi a établi l es inspect ions du 
dess in . Douze inspecteurs s e sont par ta ­
g é le territoire. 

Leur première enquête a fait constater 
l 'abaissement à peu près généra l de l 'en­
s e i g n e m e n t et mesurer la grandeur de 
l'effort nécessa ire pour le re lever . A u ­
jourd'hui, g r â c e â l 'activité déployée , l e 
plan d'ensemble de cette réorganisat ion 
s e développe, e t chaque jour est m a r q u é 
d'un n o u v e a u progrès . 

A v a n t l ' initiative prise par le g o u v e r ­
n e m e n t , le dess in n e la issa i t pas d'être 
étudié. Nombre de v i l les ava ient établi 
des éco les : que lques -unes d'elles s o n t 
j u s t e m e n t fières d e l ' i m p o r t a n c e e t d u s u c ­
c è s de leurs créat ions . Beaucoup d'autres 
v i l l e s n e possédaient qu'un e n s e i g n e m n n t 
d'une déplorable insuffisance, faute de 
res sources , de méthode et trop souvent 
a u s s i de véri tables maî tres . N o u s n e 
par lons pas de la foule de vi l les , m ê m e 
dans les pays d'industrie, où cet ense i ­
g n e m e n t n'existait même pas. En s o m m e , 
le dess in n'était guère e n s e i g n é c o m m e 
un ar t industr ie l qu'à Parie , à l'Ecole na­
t ionale de la rue de l"Ecole-de Médecine. 

A ces tentat ives d i sséminées , abandon­
n é e s à la bonne volonté des munic ipa l i ­
tés et a u x c h a n c e s d'un recrutement 

c larat ion de guerre , auss i l a i s se t -e l le 
parfa i tement intact le dro i t des repré­
s e n t a n t s du pays . 

S a n s voulo ir revenir s u r c e q u e je 
v o u s ai écr i t h ier , t o u c h a n t les d i spos i ­
t ions des députés , je cro i s que le g o u v e r -
m e n t s e t rompe s'il s ' imagine n e ron c o n ­
trer que des approbateurs sur l es d ivers 
b a n c s l e la Chambre. 

En tous c a s les m e m b r e s de l a majo­
rité , e n e x i g e a n t des exp l i ca t ions s u r l e s 
dispos i t ions d e s p u i s s a n c e s , n o t a m m e n t 
sur ce l l e s de l'Italie et de l 'Angleterre , 
c o m m e auss i des g a r a n t i e s c o n t r e u n e 
ex tens ion de notre territoire e n Afrique, 
répondront au v œ u de leurs c o m m e t t a n t s 
plua opposée que j a m a i s à toute polit i­
que d 'aventure . 

L'organisation du comi té é lectoral ré -
publ icain, qui doit d e m a i n décider l e 
c h o i x des candidat s du IXe arrond i s se ­
ment , n e va pas t a n s t i r a g e . Deux c o u ­
rante s o n t e n p r é s e n c e , l'un qui entend 
n e présenter qu'un candidat un ique pour 
tout le parti , 1 a u t r e qui veut la i s ser l ibre 
carr ière à l o u i e s les candidatures répu­
bl ica ines , s o n s la promesse , de la part 
des candidats , de s e ral l ier , a u s e c o n d 
tour, à celui qui aura i t le plus de vo ix . 

Les part i sans de M. Anato le de la F o r ­
ge s e r e m u e n t b e a u c o u p On voi t c la ire­
m e n t que l 'attitude é n i g m a t i q u e du P a ­
l a i s - B o u r b o n les inquiète . Cependant i l s 
cro ient avo ir d e v i n é la manoeuvre . Il 
s 'agit ,pour les ooportunis tes , d 'organiser 
une mani fes ta t ion du corps é lectoral qui 
impose à toutes les fract ions du part i r é ­
publicain u n e seu le cand.dature , m a n i ­
festat ion qu i , n e d o n n a n t p laee à a u c u ­
n e c o n c u r r e n c e , aura i t e n m ê m e temps 
ratron de tous les s c r u p u l e s du cand i ­
dat . 

V o u s v o y e z qu'il s 'agit de M. R a n c , 
dont M. Gambetta c o m p t e v a i n c r e la 
r é s i s t a n c e nu m o y e n de la mani fes ta t ion 
en quest ion. Mais c e s e r a difficile, il. 
R a n c ne devant céder que devant l'una­
nimité) du parti républ ica n, e t ce t te u n a ­
n imi té s emble irréa l i sable d a n s l e n e u ­
v i ème , sur tout en faveur d'un h o m m e 
q u i ' p a s s e pour Yalter ego du prés ident 
ae la Clm">bre. 

On sai t que les in ' imo* du P a l a i s - B o u r ­
bon ins is tent a o p r è s «lu comte d«s R o y s 
pour qu'il r e i n e >on interpel lat ion sur ie 
décret qui a m a i n t e n u le g é n é r a l F a r r e 
d a n s le cadre d'activité. Jusqu'à présent , 
M. des R o y s a rés is té , m a i s d a n s le c a s 
o ù il céderai t , il y. a déjà u n m e m b r e de 
l ' extrême g a u c h e tout prêt à reprendre 
son interpel lat ion. 

Q ue le généra l F a r r e a i t é té ou n'ait 
p a s é t é - pendant la guerre de 1870-18.1 
pourvu régu l i èrement du grado de g é n é ­
ra l de d iv i s ion , là u'est pli .s la quest ion . 
11 s 'agit uu iquemant de savo ir s'il a exer­
cé à cette époque , n' importe e n que l l e 
qual i té , n o n p a s les fonct ions de chef 
d 'é tat -major du généra l Faidherbe , m a i s 

de s e s devoirs i n t e r n a t i o n a u x . 
Cette condui te n'implique a u c u n e d é - " s a n s garant i e , 1 administrat ion des beaux-
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s e s méthodes , l 'é tabl issement d e que l ­
ques cours spéc iaux . L'écale reste pro­
priété m u n i c i p a l e ; m a i s l ' intervention 
•de l'Etat en a fait u n e inst i tut ion c o m ­
plète, une école régionale, 

L'Ambition, en effet, e s t de créer u n e 
sorte de haut ense ignement du dess in .On 
l'a dit souvent : le moyen d'améliorer 
r e n s e i g n e m e n t , c'est de fortifier les h a u ­
tes études. Ceci e s t é g a l e m e n t vrai du 
dess in. âuNsi v i n g t de c e s g r a n d e s éco les 
rég iona le s seront établ ies dans l e s pr in ­
cipaux centres de la F r a n c e ; que lques -
u n e s ex i s t ent déjà à L imoges ,à Lille;elles 
ont un ensemble complet de cours et' les 
é tudes c o m m e n c é e s ai l leurs , dans de plus 
modestes é tab l i s sements , peuvent s'ache­
ver auprès d'elles. Des cours normaux y 
sont ouverts des m a i n t e n a n t ; e l les for­
m e n t dès professeurs . On a renoncé a v e c 
ra i son à l'idée d'appeler les futurs m a î ­
tres à P a r i s où végè tent tant d'artistes ; 
c'es-1 u n e tentat ion dangereuse qu'on leur 
épargne . Ces j eunes g e n s font des études 
complè t e s d a n s l e mil ieu m ê m e où i l* v i ­
vront et ense igneront plus tard ; i l s sont 
a t tachés à l'école, c o m m e les étudiants à 
n o s facul tés des let tres , par des bourses 
d'études ; l es récompenses n e leur m a n ­
quent pas ; des bourses de v o y a g e per­
mettent a u x p lus d i s t ingués de vis i ter 
les pays les plus in téres sant s pour com­
pléter l eur éducat ion , e t c e l a a v e c u n 
profit certa in , puisqu'il doivent rappor­
ter un a lbum d'études. Enfin des e x a ­
m e n s a n n u e l s à P a r i s leur confèrent u n 
diplôme qui a s s u r e leur avenir . Cette 
s a g e o r g a n i s a t i o n g a r a n t i t donc d è s 
m a i n t e n a n t le recrutement de profes ­
seurs capables , formés par des é ludes 
s é r i e u s e s e t complètes , qui portent p a r ­
tout les b o n n e s méthodes . 

Pour être complètes , ces éco les d e m a n ­
dent l ' instal lat ion d u n m u s é e . Déjà i'ad-
minis trat ion des b e a u x - a r t s compte par 
c e n t a i n e s le n o m b r e des c a i s s e s de m o u ­
l a g e s expédiées en prov inse . Ces repro ­
duct ions qut coûtent peu servent de m o ­
dèles a u x é l è v e s ; et , l 'étude achevée , 
e l les prennent leur p lace d a n s u n m u s é e 
où l'on réun ira l es m e i l l e u r s exemplai ­
r e s de l'art a n c i e n e t moderne . 

A v e c le t emps la co l lec t ion s ' a u g m e n ­
tera. Mais tous c e s efforts do ivent inspi­
rer a u x vi l les l e g o û t e t l a vo lonté de 
former e l l e s - m ê m e s les co l lect ions . Il est 
faci le aujourd'hui de reproduira à peu de 
frais l es me i l l eures œ u v r e s , s i r i chement 
éparses dan» n o s provinces , s i peu con­
n u e s souvent . 

S a n s compter l e profit qu'en t irerait 
l 'école m ê m e , quel intérêt n'y aurait - i l 
pas à réunir des m o u l a g e s de cette sorte , 
précieux pour l 'histoire de l'art et l'étude 
du carac tère spéc ia l qu'il a pr i s d a n s cha ­
que rég ion de la F r a n c e I On peut m ê m e 
espérer que l ' importance de c e s créat ions 
déterminerai t l e s a m a t e u r s à ' t i r e r d e 
leurs v i tr ines les cur ios i té s où l e s pièces 
r a r e s qu'i ls possèdent : l e publ ic , c o m m e 
l e s co l l ec t ionneurs , y trouvera i t s o n 
compte . Enfin, l a créat ion à P a r i s d'un 
g r a n d m u s é e nat ional d'arts décorat i f s , 
dont la proposit ion a été r é c e m m e n t faite 
a u x Chambres , achèvera i t l ' œ u v r e e n l a 
c o u r o n n a n t . S i l 'Angleterre »»son K e n -
s ington , il est permis de désirer que la 
France possède a u s s i le s i e n . 

{Parlement.) 

Nomination ecclésiastique. — M. 1 a b ­
bé Dauchy , professeur au petit S é m i n a i r e 
de Cambrai , est n o m m é v ica ire de la pa ­
ro i s se N o t r e - D a m e à Tourco ing . 

On a n o n c e l a mort de M. l'abbé Maés , 
décédé c u r é d'Eccke, à l 'âge d e 89 a n s . 

M. Maês étai t c u r é d'Eccke depuis 1828. 
Il était , par l a date de promotion, le s e ­
cond v ice -doyen du diocèse . 

ar t s a voulu subst i tuer un plan d'ensein 
ble, o r g a n i s e r des éco les complètes dans 
cer ta ins c e n t r e s chois i s , sol l ic i ter partout 
l ' init iative des v i l l e s , soutenir les efforts 
par des subvent ions , compléter ce qui 
ex i s ta i t déjà ; enfin as surer l e recrute ­
m e n t d'un corps de professeurs éprouvés . 

Qu'on n e s'y trompe pas. 11 n e s 'agit 
n u l l e m e n t de créer e n province des peti­
tes éco les des b e a u x - a r t s . S a n s souhai ­
ter, c o m m e Proudhon, qu u n e g r a n d e 
n a l i o n n e la i s se j a m a i s c u l t i v e r les beaux-
art s à p l u s de c inquante artistes , on peut 
trouver q u e l e n o m b r e de nos pe intres e t 
de n o s scu lpteurs est suf f i samment é t e n ­
du : la carr ière ne risque pas d'être d é ­
la issée . Mais , c e qu'on veut a v a n t tout , 
c'est ven ir e n aide à l' industrie, c'est 
faire chez n o s ouvr ier s l 'éducation de 
l'œil, c'est l eur donner ou plutôt dévelop­
per chez e u x e n c o r e d a v a n t a g e l'habileté 
de m a i n e t le goût indispensables . 

L'industrie part icul ière de la rég ion 
e n v i r o n n a n t e dev ient la ra ison d'être de 
l'école e t o n a g r a n d so in «d'approprier 
ce l le -c i a u x besoins , a u x tradit ions m ê ­
m e s de la local i té . Ainsi à L imoges , s 'est 
fondé r é c e m m e n t u n é tab l i s sement créé 
surtout pour perfect ionner l'art de la c é ­
ramique; a ins i e n c o r e on v a i n a u g u r e r à 
N i c e u n o é c o l e na t iona le d'art décoratif 
pour faire c o n c u r r e n c e a u x décorateurs 
i ta l iens qui r é g n e n t s a n s r i v a u x d a n s le 
s u d - o u e s t du p a y s . 

Cette m a n i è r e de procéder a le g r a n a 
a v a n t a g e d' intéresser d irectement l e s vil­
les et les industr ie l s à soutenir 1 in i t iat i ­
ve de l'Etat. Pour n e citer que que lques 
e x e m p l e s , il a suffi d'offrir à u n e petite 
vi l le c o m m e Digoin des professeurs , des 
modè les , et l'idée a é té auss i tô t adeptee . 
Les fabr i cant s de poter ies ont immédia­
t e m e n t compr i s le besoin d amél iorer 1 e -
ducat ion t echnique de l eurs ouvr ier s e t , 
à e u x r»euls,ils ont fait l e s ' W . f t ^ S S f e 
A Roubaix .c 'es t la vi l le qui sol l ic ite 1.Etat 
d'établir u n e g r a n d e éco l e pour re lever 
l a fabrique des t a p i s s e r i e s . . . . . .. _ 

A i l l e u r s / l e s offres de l 'administration 
et u n e l é g è r e subvent ion déterminent les 
munic ipa l i tés à fournir u n local , à don­
ner un matér ie l , â voter des fonds .Là o u 
l ' ense ignement -ex i s ta i t déjà, on cherche 
à en faire sent ir le» l a c u n e s , à, inspirer 
le goût des ré formes ut i les e t des s a i n e s 
méthodes . L Etat n e c h e r c h e nul lement a 
a c c a p a r e r les éco le s munic ipa les ; " « « r e 
partout s a b o n n e ve lontô , s e s encourn-
g e m e n t s . s e s processeurs: m a i s il ae garde 
s o i g n e u s e m e n t d'éveiller les ja lous ies des 
munic ipa l i tés . Il e s t bien r a r e cependant 
q u e , m ê m e clans l es éco le s l e s plus flo­
r i s s a n t e s et les p lus c o n n u e s , il n ait p a s 
l 'occasion d' innover, do créer q u e l 3 » f 
c h o s e : c'est ici u o c o u r s da perspect ive 
ou d'anatomie , là t in c o u r s d his to ire ae 
l'art 

En é c h a n g e de s o n aide, il n e demande 
que l'acceptation de ses professeurs et as 

Le l iquidateur de la Société de Fer-
fay ( soc iété anc i enne ) v i e n t d'adresser 
a u x in téres sés u n e c i rcu la ire de laquel le 
n o u s e x t r a y o n s les p a s s a g e s s u i v a n t s : 

« P a r m a c ircu la ire du 16 avri l 1881, je 
v o u s inv i ta i s à m e déc larer , a v a n t le 30 
avri l 1881, s i v o u s entendiez effectuer le 
rapport pour le 15 m a i 1881 de la s o m m e 
de seize cents francs par chaque action 
sauf a compter u l tér ieurement , rapport 
nécessa ire à l 'ext inction de l a de tte de la 
Cie. 

Un grand n o m b r e d 'act ionnaires m'a­
v a i e n t déjà p r o m i s l e v e r s e m e n t des sorn 
m e s réc lam, es lorsque j 'ai é t é i n f o r m é 
que des Comités de résistance é ta i ent 
o r g a n i s é s pour fa ire décider par l e s tr i ­
b u n a u x si les a c t i o n n a i r e s s o n t t enus a u 
pa iement de l a dette. 

P l u s i e u r s a c t i o n n a i r e s m'on , prié , afin 
d'en ter l'assignation, d'accepter une 
déclaration par laquelle ils s'obligeront 
pour le cas où ils seraient tenus au 
rapport, a ajouter à ce qu'ils devront 
payer , les intérêts à partir du 15 m a t 

irai. 
Voyez , Monsieur , s i v o u s devez s u i v r e 

la m ê m e voie , q u a n t à m o i , tout en ac 
ceptant ces déclarations, j e s u i s forcé de 
réserver m o n ent ière l iberté d'action 

p o u r en user s u i v a n t les n é c e s s i t é s de l a 
l i q u i d a t i o n . 

11 e s t e n t e n d u qu'à défaut de p a i e m e n t 
o u de lenvoi de la déclaration dans les 
termes cieontre avant le lômai prochain 
des assignations ne pourraieui être etu'a 
tées. 

Dans le cas où à cause de recours à 
exercer vous auriez intérêt à me prier 
de vous assigner immédiatement, je me 
conformerai* à votre désir. 

P a r arrêtés divers de M. le préfet du 
Nord, ont é té n o m m é e s inst i tutr ices t i tu­
la ires dans l e département : à Sa ler shes , 
Mlle Grardel ; à Escaudain , Mlle Deltour; 
à Vi l lers -S ire-Nico le ; Mlle Clerbeis ; a 
Louv ign ie s -Bava i , Mlle W a m o u r ; à Fres -
s ies , Mlle Lefebvre; à P r i s c h e s , Mlle Mail­
let; à Mecquignies , Mlle Dudoignon; à 
A r m e n t i è r e s , Mlle Planque; à Lamber-
sart , Mlle Marouzé; à Aulnoye , M m e Pos-
t iaux; à Houdin- l e s -Bava i , Mlle H u b e r t ; 
à Bauv in , Mlle Mineur; à Préseau , Mlle 
Adam; à L ignv , Mlle Ratte; à Sepmeries , 
M m e v e u v e Peterbon; à N i e r g n i e s , Mlle 
Marc; à La Madeleine, Mlle T r a m b l i n ; 
à Liess ies , Mme Viala; à Marbaix , Mlle 
Frascbe ; à M a u b e u g e - s o u s - l e - b o i s , M m e 
Dobillot ( s œ u r Sa in te -Mar ie , de l a c o n ­
g r é g a t i o n d e l a Charité); à B u y s s c h e u r e 
M m e v e u v e Ternis ien . 

A u n o m b r e des r e n s e i g n e m e n t s d ivers 
aujourd'hui recue i l l i s par n o u s , n o u s 
a v o n s appris que l a l i g n e d e s c a r s de 
Li l le à Tourco ing et Menin v a entrer 
dan» la période de c o n s t r u c t i o n S i n o u s 
s o m m e s b ien in formés , et n o u s c r o y o n s 
l'être, le doss ier , a v e c approbat ion de 
l'autorité centra 'e a é t é r e m i s entre l es 
m a i n s des admin i s tra teurs de la c o m p a ­
g n i e des t r a m w a y s d u Nord . 

Cette m ê m e c o m p a g n i e v i e n t a u s s i de 
recevo ir et r e m i s e e n ce m o m e n t e n s o n 
dépôt de l a r u e de l a Just ice , à Lille, u n e 
q u i n z a i n e de w a g o n s s p é c i a u x pour s o n 
s e r v i c e de m e s s a g e r i e s II y a là en tre 
autres , u n t rè s c u r i e u x w a g o n - c a m i o n , 
p o u v a n t à la vo lonté de s o n conducteur , 
m a r c h e r sur ra i l s ou al ler s u r route or­
d i n a i r e . 

M. Lizot, chef de g a r e à Hazebrouck, 
o ù il e s t remplacé par M. Delot, d'Aban-
court , v ient d'être n o m m é chef de g a r e à 
F i v e s . -

N o u s rappelons q u e c ' e s t D i m a n c h e pro­
c h a i n , 15 mai , qu'aura l ieu le grand Car­
r o u s e l a n n u e l Je Wat tre lo s dont n o u s 
a v o n s déjà parlé . 

On a en terré h ier à Leers u n h o m m e 
qui, m a l g r é l es fonct ions dél icates dont 
il é ta i t c h a r g é , a v a i t s u s e conci l ier l es 
s y m p a t h i e s de toute la c o m m u n e . N o u s 
vou lons parler du garde c h a m p ê t r e Brif-
faut. U n e aff luence cons idérable d 'amis 
et de c o l l è g u e s ont tenu à a c c o m p a g n e r 
à s a dernière demeure le corps du s y m ­
path ique e t regretté Briffaut. 

D a n s la foule n o u s r e m a r q u o n s l e 
maire , l es adjoints, le Consei l m u n i c i p a l 
de Leers au grand complet , de n o m b r e u x 
gardes-champêtres du canton l e L a a n o y , 
le c o m m i s s a i r e de police de ce t te v i l le , 
deux br igades de la gendarmer ie de Rou-
baix . La soc ié té des Vieux Soldats, t a m ­
bour e n tète , a s s i s ta i t é g a l e m e n t a u x 
funérai l les . 

D i m a n c h e dernier , vers 6 heures du 
m a t i n , un tuyau de pompe pesant 35 k i lo s 
a été t rouvé , quai de Dunkerque, par le 
s i eur Capron, employé d'octroi. 

nombre d'habitants lui donnèrent ma dernier 
témoignage d'estime en la conduisant à s a 
dernière demeure. 

ARKAS. — Une importante adjudication de 
travaux publics aura lieu devant le conseil de 
préfecture, le 11 juin : canal de NeufrVwMié, 
élargissement de la tranchée des Fontloettes. 
Montabt du devis 208000 fr-

— ANOX. — GuériW «lit Varlet, journalier, 
braconnier, est un malin, mais le garde-chasse 
Trotin.est un rusé et, entre eux, u y a rivalité 
d'amour-propre autant que de métier : c e a t à 
qui attrapera l'autre. 

Or, Guérit était soupçonné d'avoir placé des 
collets pour prendre les lièvres ; le garde l e 
surveillait et malgré sa vigilance il n avait p u 
le trouver en défaut. Aucun lièvre ne se la is­
sant prendre, le flagrant délit était du-reste 
difficile à constater. . . 

Alors, le garde imagina un stratagème- il 
plaça, dans un des lacets, un lièvre empaillé et 
se tint ed observation. 

Son attente ne fut pas de longue durée, car 
bientôt arriva, d'un pas allègre,«>uént, qui se 
précipita sur son lièvre pour le débarrasser de 
ses entraves et l'emporter, mais au môme mo­
ment, une main, celle du garde Trotln, se 
posa sur son épaule. Guérit, médusé, 8 enten­
dit déclarer procès-verbal e t rentra tout penaud 
à la maison. 

Il y avait de qnol : avoir pris au lacet un 
lièvre empaillé et ne pouvoir, comme dédom­
magement, vendre la peau qu'on a trouvée par 
terre 1... 

we—sjfnn— i -

Cour d 'ass i ses d u N o r d 
3* SESSION DE 1881. 

Prés ident : M. H I B O N , conse i l ler à la 
c o u r d'Appel d e Douai . 

Audience du mercredi 11 mai 

• ? S M U e n é c r i t u r e s p u b l i q u e s 
Bal lo i s J u l e s , e m p l o y é auxi l ia ire 

des contr ibut ions indirectes , n é à la R o ­
chel le , d e m e u r a n t e n dernier l ieu à Dun­
kerque, où il rempl i s sa i t l e s fonctions de 
surve i l lant p e r m a n e n t au m a g a s i n des 
tabacs , étai t c h a r g é de recevoir , à certai ­
n e s périodes, â l a recet te parti eu lière,des. 
m a n d a t s dé l ivrés par le cont iô leur , pour 
l e pa iement des sa la i re s des ouvriers et 
employés de l 'administrat ion Du 6 novem­
bre a u 27 décembre 1880, i l majorai t d e s 
m a n d a t s différents en opérant des sur­
c h a r g e s que parfpis m é m o il approuvait 
e n m a r g e e n imi tant l a s i g n a t u r e du 
contrôleur . Ces f a u x , lui procuraient 
u n e s o m m e de 630 fr. P l u s tard, d>ns l e 
c o u r a n t de janvier 1881, de n o u v e a u x 
besoins d'argent se fa i sant sent ir et encou­
r a g é en que lque sor te par l ' impunité qu'il 
croyai t acqu i se pour s e s p r e m i e r s faux.i l 
en commetta i t deux n o u v e a u x toujours 
d a n s l e s m ê m e s condi t ions de sorte que 
les dé tournements qu'il a c o m m i s envers 
l'Etat s 'é lèvent au total de 1,118 fr . 

L'accuse n'a point de p a s s é judiciaire, 
et il a v o u e l e s faits qui lui sont reprochés 
tout en r é c l a m a n t l ' indulgence du jury. 

M* Kremp présenta i t la défense de Bal-
lo is qui s 'entend c o n d a m n e r à 3 a n s d'em­
p r i s o n n e m e n t . 

Audience du jeudi 12 m a t . 
Minis tère publ ic : M. Viber t . 

A t t e n t a t a l a p s d e n r . 
Cuvel ier , Arthur , j e u n e h o m m e de 20 

a n s , ouvr ier forgeron à Anor , es t préve ­
n u d'attentat à la pudeur c o m m i s avec 
v io l ence s u r u n e f e m m e de 62 a n s . 

Défenseur Me Legrand du barreau 
d'Avesnes . 

Cuvel ier a été acquitté e t auss i tôt m i s 
en l iberté 

A f f a i r e J u l e s L é m a n d e B o u b a i x 
Interpellé, l 'accusé déclare s e n o m m e r 

L é m a n Ju le s -Franço i s , Agé de 48 a n s , 
a g e n t d'affaires à R o u b a i x ; il est prévenu 

frança i s songera i t à n o u s doter de pièces 
d iv i s ionna ires semblab les e t , de p lus , 
pour éviter qu'on n e les confonde a v e c 
les p ièces d'argent — ce qui arr ive par­
fois pour le nickel be lge , — n o s déc imes 
et n o s demi-dac imes . à nous , aura ient 
u n e f o r m e o c t o g o n a l e . Il n'y m a n q u e r a 
p lus qu'un trou prat iqué dans le mi l i eu , 
dest iné à enfiler ces n o u v e a u x so l s dans 
u n e ficelle, pour rappeler l a figure s i 
or ig ina le des sapé sues de la Chine. 

Encore un proverbe à réformer : L'ar­
g e n t n'étant plua rond, n e s e r a p lus le 
symbo le de ce qui doit rouler toujours 
pour ê tre profitable. 

Toujours l es f a u s s e s p ièces ; m a i s a u 
m o i n s , ce l te fois, les faux m o n n a y e u r s 
s e s o n t fait prendre. 

C'est toute u n e famil le , l a m è r e e n tète, 
car e l le a mis , p lus que tous les autres , 
de l 'activité à répandre l es pièces fabri­
quées probablement par s o n fils. Cette 
concurrente du gouvernement s e n o m ­
m e Stéphanie Piédanna, f emme Beuvelet , 
â g é e de î>3 a n s . m é n a g è r e rue des Eta -
qu; s, à Lille, son fils, Julien Beuvelet . 26 
a n s , charbonnier , s e faisait aider d a n s l a 
distribution de la monna ie frelatée , par 
s a s œ u r Zulma qui e«t â g é de 18 a n s et 
par son jeune frère Louis , qui n'a e n c o r e 
que 15 a n s . 

Ce dernier est apprenti couvreur e t e u t 
beaucoup m i e u x fait de placer des ardoi­
s e s ou des tui les sur les toits q u e de s e 
l ivrer au tr iste mét ier d e s o n frère e t de 
s a m è r e . 

Les pièces é m i s e s sont de 5 francs . El ­
l e s sont e n méta l b lanc , imi tant a s s e z 
bien l 'argent un peu viei l le par l 'usage . 

— CA.LA.IS. — M. le sojs-comnaissaire Boyn, 
primitivement désigné pour le quartier de 
Calais, est maintenu dans ses fonctions d'ad­
ministrateur de l'Inscription Maritime à Gra-
vellnes. 

M. le sous-commissaire Testard. du port de 
Cherbourg, est nommé commissaire de ï'ins-
cription Maritime à Calais en remplacement de 
M. Léveillé. 

— Hier soir, pendant l'office, deux jeunes 
voyous s'étaient présentés sous le portail de 
l'église et parvenus sous les orgues se mirent 
S chanter et à siffler. 

Le suisse, qui se trouvait près de là, s'em­
pressa de les (aire déguerpir. 

— L'ambassadeur d'Espagne à Londres a 
débarqué hier à Calais par le paquebot Calais 
• M M , 

Il a pris aussitôt le train express à destina­
tion de Paris, 

— UAYNBCOBRT. — Par arrêté du Préfet du 
Nord, M. Boutrouille, garde-champêtre à Hay-
necourt, arrondissement de Cambrai, est révo­
qué de ses fonctions pour, dit te Progris, avoir 
tenu publiquement des propos hostiles au 
gouvernement de la République. 

— BOURBOURG. — Le 7 courant, le nommé 
Jules Cadare, facteur résidant S Btkurb jurg, 
a été trouvé pendu à un arbre a s heu dit 
Looberghê. 

La femme du suicidé est alitée depuis quel­
que temps et lui-même était malade. 

— EscAUDoeuvRxs. — Lundi matin, le nom-
b a i x n o u s ' f a i t dire, p a r l ' i n t e r m é d i a i r e ^ ^ ^ ^ V ^ a f t d è t r m l % 4 X % ° o T ^ ^ o ^ 
du Progrès du Nord, que M. Rousse l , 
adjoint , a vo té pour l a suppress ion des 

Qui n e connaî t , dans nos p a y s front iè ­
r e s , l a m o n n a i e be lge e n nickel T de coups e t b l e s s u r e s vo lonta ires a y a n t 

Eh bien ! il parai t que le g o u v e r n e m e n t o c c a s i o n n é u n e incapac i t é de trava i l de 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Les ouvr ier s c a r r o s s i e r s de MM. Cli-

q u e n n o i s f rères , r u e de Douai , e t V e r -
cherre , rue Nat iona le , o n t repris leur 

travai l lundi a u x condi t ions qu'ils ava ient 
d e m a n d é e s avant l a g r è v e . 

Le m ê m e jour, l e s o u v r i e r s de M. Dele 
rue-Radar , c h a r r o n , r u e de D o u a i , s e sont 
m i s e n g r è v e . 

D a n s bon n o m b r e d'atel iers de m e n u i ­
ser ie , l a g r è v e pers i s t e . Hier m a t i n , l es 
o u v r i e r s de M. vanhuffe l , r u e Gombert , 
ont repr i s leur t rava i l s u r la p r o m e s s e 
d e l eur patron d e leur accorder u n e 
a u g m e n t a t i o n de s a l a i r e . 

ROUBAIX-ÎÛURCOING 
L l e N o r d d e l a F r a n c o 

proces s ions e t q u e M. R y o n'ass is ta i t p a s 
à 1A s é a n c e . 

Voi là des e r r e u r s qui n e se produiraient 
pas , s i l a munic ipa l i t é met ta i t à la d i spo­
tion de l a presse un c o m p t e - r e n d u des 
s é a n c e s d u Conseil , c o m m e c e l a s e fa i t 
k Lille et c o m m e c e l a s'est toujours fait à 
Roubaix , m ê m e s o u s l e s admin i s tra t ions 
les plus réactionnaires. 

Il e s t v r a i que c e s adminis trat ions 
n 'avaient p a s inscr i t , d a n s leur p r o ­
g r a m m e électoral , l a publicité des séan­
ces du Cunscil 111.. 

née pour cause d'Ivresse. 
Le soir venu, Magnat n'était pas rentré chez 

lui. Se» enfants se mirent à la recherche et 
trouvèrent son veston et sa casquette au pied 
d'un arbre sur le bord du canal. On lit des re­
cherches et, le lendemain, le cadavre de Ma-
Suet était retiré du canal sur le territoire de 

amillies. 
Maguet était père de six enfants. 
AULNOTB—Une importante société belge vient 

d'acheter des terrains près de la gare d'âui-
noye et elle y établit une usine pour la fabri­
cation des articles de ménage en fer battu 
ém aillé. 

VfiRviNS. — La centenaire de Vervins, Ma­
rianne Rlchet, dit la vieille Marianne, est dé­
cédée samedi dernier à huit heures du soir, à 
l'âge de cent deux ans. 

Sen inhumation a en lieu lundi. 
Plusieurs notabilités de la ville et «n grand 

o c c a s i o n n e u n e incapac i t é 
p lus de 20 jours . 

L é m a n , dé la i s sé par s a f e m m e e n 1866, 
à l a su i t e d'une condamnat ion à 5 a n s de 
pr i son prononcée contre lui p o s r faux en 
écr i ture de c o m m e r c e , a v a i t abandonné 
s e s e n f a n t s à Paris , à l 'ass is tance publ i ­
que , puis il étai t venu s'établir à Rouba ix 
c o m m e a g e n t d'affaires, m a i s e n réal i té 
il n e faisait pas grand'chose et passa i t 
s o n t e m p s d a n s l'oisiveté. 

Il v iva i t depuis 8 a n s env iron avec 
Une f e m m e Ridez séparée de s o n mar i , 
lorsque ce l le -c i , fa t iguée des m a u v a i s 
t ra i t ements qu'elle ava i t à subir a s s e z 
f réquemment de la part de s o n a m a n t , 
résolut , a u m o i s d'octobre dernier , de 
rompre a v e c lui . Apres d-s tentat ives de 
rapprochement s s s e z n o m b r e u s e s pour 
décider cette f e m m e à reprendre la vie 
c o m m u n e d'autrefois , L é m a n se présen­
ta i t inop inément chez e l ia l e 31 décembre 
dernier , au m o m e n t ou. e l le finissait de 
prendre s o n repas du midi . Ses nou­
ve l l e s i n s t a n c e s n 'ayant p a s e u plus de 
s u c c è s que les précédentes , il t ira de 
s a poche u n petit flacon d e vitriol qu'il 
ava i t acheté dés l a ve i l le e t en lança vio­
l e m m e n t le contenu à l a figure de la 
f e m m e Ridez . 

Le liquide m a l projeté n'atteignit heu­
r e u s e m e n t cet te f e m m e qu'à l'épaule et a 
l 'avant-bras; l e s brû lures qui e n résultè­
rent furent g u é r i e s a u bout de 7 semai ­
n e s . 

L é m a n n i e que le fait qui lui est im­
puté a i t é té prémédité; cependant des té­
m o i n s aff irment q u e d e u x j o u r s aupara­
v a n t , et d a n s l a m ê m e pensée cr iminel le , 
il ava i t ache té u s e première boute i l le de 
vitriol q u e l a bonne ava i t fait disparaî­
tre; c'est la d e u x i è m e qu'il a a c h e t é e qui 
lui a s erv i à c o m m e t t r e s o n cr ime. Lé­
m a n obt ient le bénéfice des c irconstances 
a t t énuantes e t e s t c o n d a m n é à 10 a n s de 
pr i son . 

Défenseur M* 
Lille. 

Boitel du barreau de 

£ S t a > t - C 3 i . - V - l l . d . s R o u b a l x -
D S G U L R A T I O N S D B HAJS8ANCBS d u H m a i . — 
Geerges Delcropt, rue de Lille. 177. — Leurs 
Marcher, rue M»gent«, 30. — Paul Masarel, rue 
de Tourcoing. 86. — Antoine Vancrombroggen, 
rue de Tewconig. cour Flipo, 37. —Elis» Van-
lede, n e Jacquart, 85. — George» Goulème, 
place d'Amiens, maisons Valcke. — Blanche 
Vaillant, rue de la Perche, maiseaa Wartelle. — 
Marie Deehaye, rue d* Naples, «our De-
vriendt, 1. 

DSCi-ARATIONS DB DBCB8 dU 11 m a i . — 
Rose Legrand, 81 ans, ménagère, n e de Lan-
noy. 49. — Augustin Gatoire, 78 as», tisserand, 
rue de Maubeoge, 3 , Potennene, cour Loridan. 
— Poline étoffes, 73 ans, ménagère, rue de 
l'Hommelet, maisons Millescamps. — Jean 
Lombaerde, 84 an*, jesmaliar, rue de la Batae-
Mwara, 18. — Marie Kieawmunslere, 4 mois, 
rue Vaucanson. — Zéuobi» Baert, 10 mois, me 
Jacquart, conr Chéron, 4. 

MABIAQS du 11. — Emile Delys, 85 ans, em­
ployé de cemmerce, et Maria Quennoy, 26 ans, 
•ans profession. _____ 

B t a t - o i v l l d * T o u r o o l n g 
DBCLA.BA.T10MS » • NA.IS9AMCSS d u 9 m a i . — 
Marie Poteau, nie de Borne.— Marie Deemettre 
rue dt B PoutrainB. — Henri Quivron, rue du 
Flocon. — Arthur Decryse, rne des Coulons.— 
Anna Crin, rue du Tilleul. — Léon Ghesquière, 
Blane Sceau. 

Du 10. — Emilie Delsalle, n e de la Latte. 
DÉCLARATIONS D S ' Dèczs Dr 9 mai. — 

Bernard Vankiersbilekt, 76 ans, époux de dame 
Fidélise Crépel. — Jean -Baptiste H er, 35 ans, 
époux de dame Juliette Hension. — Maris Du-
four, 79 ans, épouse de Pierre Honoré. — Au­
guste Beynze, 26 ans. — Auguste Coque, 7 
mois. 

Du 10. — Honoré Duviuage, 65 ans, éporx 
de dame Soeine Bntin. — Jules Lambray, 38 
ans. — Louis Delport», 78 ans, v t - f de dame 
Virginie Delannoy. 

faux.il
Ca.la.is

